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Exercice 1. Déterminer la nature des séries données par les termes généraux suivants :

– an =
cosn

n3
, – bn = sin e−n, – cn = n sin 1

n ,

– dn =
2n+ 3

2n
, – en =

√
n+ 1

n+ lnn
, – fn = arctann,

– gn =
1

n+ (−1)n
√
n
, – hn = ln

(
n2+n+1
n2+n−1

)
, – in =

(
n+3
2n+1

)lnn
,

– jn =
∫ π/2
0

(cos x)2

n2+(cos x)2 dx, – kn =
1

ln(n) ln(chn)
, – ln = arccos 3

√
1− n−2,

– mn =
(

cos 1√
n

)n
− 1√

e
, – nn = n−

√
2 sin(π4 + 1

n ).

Exercice 2. Déterminer la nature des séries données par les termes généraux suivants :

– an =
n2

(n− 1)!
, – bn =

(
n
2

)n, – cn =
(
n−1
2n+1

)n
,

– dn =
(
n−1
2n+1

)(−1)nn
, – en =

n!

n2n
, – fn =

(
1
2

)√n.
Exercice 3. Pour tout n ∈ N∗ on pose

un =
1× 3× 5× · · · × (2n− 1)

2× 4× 6× · · · × (2n)
et vn =

1× 3× 5× · · · × (2n− 3)

2× 4× 6× · · · × (2n)
.

a. Quelle est la limite de la suite un+1

un
?

Montrer que la suite (nun)n est croissante. En déduire la nature de la série (Σnun).
b. Quelle est la limite de la suite vn+1

vn
?

Montrer que pour tout α ∈
]
0, 32
[
on a (n+ 1)αvn+1 ≤ nαvn à partir d’un certain rang.

En déduire la nature de la série (Σnvn).

Exercice 4. Étudier la nature des séries données par les termes généraux suivants :

an = (−1)n
lnn

n
, bn = sin

( (−1)n

n

)
, cn =

(−1)n

2n+ (−1)n
, dn = sin

(
πn2

n+ 1

)
.

Exercice 5. Soit (un)n une suite de réels positifs tels que la série (
∑
n un) converge.

a. Montrer que la série (
∑
n u

2
n) converge. Le résultat subsiste-t-il si on ne suppose plus les un positifs ?

b. Montrer que les séries (
∑
n
un
n2 ), (

∑
n

√
un
n ) convergent. Pour la deuxième on pourra utiliser Cauchy-Schwartz.

c. Montrer que la suite des produits Pn =
∏n
k=1(1 + uk) a une limite quand n tend vers +∞.

d. Soit (vn)n une autre suite de réels positifs tels que la série (
∑
n vn) converge.

Montrer que la série (
∑
n

√
unvn) converge.

Exercice 6. Pour tout n ∈ N∗ on pose an = 1
ns et bn = (−1)n−1

ns .

a. Étudier la convergence des séries (
∑
n≥1 an) et (

∑
n≥1 bn), selon la valeur du paramètre réel s.

b. Lorsque s > 1, déterminer une relation entre ζ(s) =
∑∞
n=1 an et η(s) =

∑∞
n=1 bn.

c. Le paramètre s est maintenant un nombre complexe non nul.

(i) Montrer qu’on a b2n−1 + b2n =
1−(1− 1

2n )s

(2n−1)s . En déduire un équivalent simple de b2n−1 + b2n.
On admet que le DL1(0) de (1 + t)α reste valable pour α ∈ C.

(ii) On écrit s = r + iθ. Déterminer la forme trigonométrique du complexe ns.
Montrer que (

∑
n≥1 b2n−1 + b2n) converge absolument si r > 0.

(iii) Étudier la convergence de la série (
∑
n≥1 bn) selon la valeur du paramètre complexe s.



Exercice 7. Étudier la convergence des séries de termes généraux suivants :

un = ln

(
1 +

(−1)n

n

)
, vn = ln

(
1 +

(−1)n√
n

)
, wn =

(−1)n√
nα + (−1)n

, xn =
(−1)n

nα + (−1)nnβ
.

Comparer la convergence de
(∑

n
(−1)n√

n

)
et
(∏

n(1 + (−1)n√
n

)
)
.

Exercice 8. Montrer que
∞∑
n=2

ln

(
1 +

(−1)n

n

)
= 0.

Exercice 9. Calculer les sommes suivantes :

A =

∞∑
n=1

1

n(n+ 1)
, B =

∞∑
n=2

(
1√
n− 1

+
1√
n+ 1

− 2√
n

)
, C =

∞∑
n=3

2n− 1

n3 − 4n
.

Exercice 10.
a. Calculer

∑∞
n=1

1
1+2+···+n .

b. Calculer
∑∞
n=1

(
1
n + 1

n+1 −
4

2n+1

)
. On rappelle que

∑∞
n=1

(−1)n
n = − ln 2.

c. Calculer
∑∞
n=1

1
12+22+···+n2 .

Exercice 11.
a. Calculer, pour tout x 6= r, la somme s(x) =

∑n
k=0

xk

rk
. Exprimer s′(x) comme une somme.

b. Calculer les sommes suivantes :

A =

∞∑
k=0

1

4k
, B =

∞∑
k=0

k

3k
, C =

∞∑
k=0

k2

5k
.

Exercice 12.
a. On pose Hn =

∑n
k=1

1
k , un = Hn − ln(n) et vn = 1

n .
(i) Montrer que (

∑
(vn+1 − vn)) converge.

(ii) Montrer que un+1 − un ∼ 1
2 (vn+1 − vn).

(iii) Montrer que (
∑

(un+1 − un)) converge.
(iv) En déduire l’existence d’une constante γ telle que Hn = ln(n) + γ + o(1).

Ce nombre γ est appelé constante d’Euler.

b. On pose An =
∑n
k=1

(−1)k
k .

(i) Vérifier que A2n = Hn −H2n.
(ii) En déduire que limA2n = − ln(2).

(iii) Montrer que
∑∞
n=1

(−1)k
k = − ln(2).

Exercice 13. On cherche à démontrer la formule de De Moivre n! ∼ C
√
n(ne )n.

Pour cela on va étudier la suite un = nn
√
n

enn! . On pose vn = ln(un+1)− ln(un).
a. Simplifier l’expression de vn. En utilisant un DL3(0) de ln(1 + x), déterminer un équivalent simple de vn.
b. Montrer que la série (

∑
vn) converge.

c. En déduire que (un)n converge vers une limite non nulle. Conclure.
La valeur C =

√
2π dans la formule de De Moivre a été déterminée par Stirling.

Exercice 14. Soit (xn)n la suite définie par x0 > 1 et la relation de récurrence xn+1 = xn + x2n.
a. Démontrer que la suite (xn)n tend vers +∞.
b. On pose un = 2−n lnxn et vn = un+1 − un. Montrer que vn = o(2−n).
c. Démontrer que la série (

∑
n vn) converge.

d. En déduire qu’il existe α > 1 tel que xn ≥ α2n à partir d’un certain rang.
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Exercice 15. On note Hn =
∑n
k=1

1
k .

On se propose de retrouver l’équivalent Hn ∼ ln(n) à l’aide d’une comparaison série-intégrale.

a. Montrer que pour tout k > 1 on a
∫ k+1

k
dx
x ≤

1
k ≤

∫ k
k−1

dx
x .

b. En déduire que
∫ n+1

2
dx
x ≤ Hn − 1 ≤

∫ n
1

dx
x .

c. Conclure.

Exercice 16. Pour s > 1 on note ζ(s) =
∑∞
n=1 n

−s. À l’aide d’une comparaison série-intégrale, démontrer l’équivalent

ζ(s) ∼1
1

s− 1
.

On peut montrer qu’on a plus précisément ζ(s) = 1
s−1 + γ + o(1) où γ est la constante d’Euler.

Exercice 17. On note Sn =
∑n
k=1

√
k.

a. Montrer qu’on a
∫ n
0

√
xdx ≤ Sn ≤

∫ n+1

1

√
xdx.

b. En déduire un équivalent simple de Sn.
c. En utilisant la même méthode, déterminer un équivalent simple de ln(n!).

Comparer avec la formule de De Moivre.

Exercice 18. On note Sn =
∑n
k=1

1√
k
.

a. À l’aide d’une comparaison série-intégrale, montrer que Sn ∼ 2
√
n.

b. On pose un = Sn − 2
√
n.

(i) Déterminer un équivalent simple de un+1 − un.
(ii) Montrer que (

∑
(un+1 − un)) converge.

c. Montrer qu’il existe un réel l tel que Sn = 2
√
n+ l + o(1).

Exercice 19. Pour n, p ∈ N∗ on pose an,p = 1
n2−p2 si n 6= p et an,n = 0.

a. Montrer que pour tout p fixé, la série (
∑
n an,p) converge.

b. Vérifier que an,p = 1
2p ( 1

n−p −
1

n+p ).

c. Calculer
∑∞
n=p+1 an,p et

∑p−1
n=1 an,p.

d. En déduire que pour tout p fixé on a
∑∞
n=1 an,p = 3

4p2 .

e. Montrer que la série (
∑
p(
∑∞
n=1 an,p)) converge.

En admettant que
∑∞
k=1

1
k2 = π2

6 , calculer
∑∞
p=1

∑∞
n=1 an,p.

f. Comparer an,p et ap,n. Quelle est la valeur de
∑∞
n=1

∑∞
p=1 an,p ?

g. La famille (an,p)n,p est-elle sommable ?

Exercice 20. On fixe a ∈ C tel que |a| < 1 et on pose up,q = ap(2q−1).
a. Justifier la convergence des séries (

∑
p≥1 up,q) et (

∑
q≥1 up,q) et déterminer leurs sommes.

b. Montrer que la série (
∑
p≥1

|a|p
1−|a|2p ) converge.

c. Montrer que la famille (up,q)p,q≥1 est sommable et en déduire que

∞∑
n=1

an

1− a2n
=

∞∑
n=1

a2n−1

1− a2n−1
.


